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Rin-Tin-Tin en détresse 
Palhé-Consoriium-Cmèma 

Rin-TiriTin, le célèbre chien, Rin-Tiii-Tin, que 
loits n<* Joueurs connaissent, est tombé entre 
le- mains d iuie brute alcoolique le liupieur 
tirudley. oxii en fait scn souffre-douieur. 

*£îm 

Un» des scènes émouvantes du film 

lciuuui des brutalités dont il est l'objet, le 
|4w.-i'ecue<jr l'Hsne Lubianc le soustrait à ta ty-
launne Uc llrudley «t l'emmena chez lui. 

j . ut arait buan peur l'excellent chien, si la 
p.h,. iiiiiiioe.n'urUaivenait encore une lois dans 
aa vje. 

i-.n sauvant une fillette des crocs d'un chien 
sauvage, d est accuse — les apparences éttuit 
cuitre lui — d'avoir voulu l'âir&ngier. Pierre 
l u i i i u , convaincu oe sa culpabilité, a résolu 
«te le tuer d'un coup de fusil \engeur. 

H ;i Tui-Tra, stupéfait de \ o i se changer en 
tiëj/ie lamalé que Son jeune niaitne_ ha avait 
»éxnoifp>ée jusqu alors, se sauve dons les forêts 
et y mène une vus errante que na î t seule eni-
bei.ir, à la fuoen dîme ucLaincae, la sémillante 
et prolifique Nenetie. 

Enfin. l'bAui* de la justice sonne pour Km-
[Tin Tin. 

!l soume de rensewelissenient sons « l e tem
pête de neige la fillette qu'on lacousa jadis 
d'avoir voulu étTangler et wn maître, enfin doj 

•arusé, lui rend sa confiance et son affection 
dont il l'avait si injustement privé. 

o-—• * 

La carte forcée 
•\VEC AILEEN PBINGLE ET EDMUND LOWE 

Distribué par Gaumont-Métro-Goldwyn 
\ toen rvinjrle est d'une grande élégance. Sa 

plastique admirable s'acoomode à merveille de 
la ligne parfaite, Ifis origmale, des iionUireur 
•as toilettes qu'elle revêt. 

Quant a tdmunil Lmvc. clubman, d'un chic 
«accompli. Il resUî mi véritable homme du mm-
de. aussi bien dans le laisser aller volontaire 

tt i costume de sport, que sous l'habit impecca
blement coupé. 

Pour les décors, il convient de mentionner la 
reconstitution fort adroite des extérieurs et des 
intérieurs, qui nous font vivre dans quelque 
château opulent do la vieille Angleterre, où les 
miiirs semblent, eux aussi, avoir des préjugés ! 

En somme, beaucoup .te goût et d'exactitude. 
Quant au scénario, il est intéressant et plaira 

a toutes les catégories de spectateurs, puisque 
c'est le duel attrayant de l'amour et de l'ar
gent, parmi les péripéties toutes d'humour, dont 
l'émotion n'est pas toutefois exclue. 

Pourquoi, dès aue la question d'arpent Inter
vient-elle, las affaires de «pur sont-elles en 
quelque sorte bmnilées, rabaissées ? 

Peut-on acheter un mari ou une femme ? Voi
ci la question mie pose le film, et te problème 
se trouve fort élégamment résolu. 

f.a mise en scène s'est expliquée a donner à 
cette histoire originalement romanesque, des 
cadres d'une rir*» élégance, et qui reaient vrais. 

L'in.lorpçétntion avec la flère AiVen Pringte 
et Edmund Lowe maie et svmpnthique leune 
premi Y . est au-dessus de tout éloge. Ce film a 
été fait pour plaire au r«uMic. C'est pourquoi il 
plaira, en voici du reste le résume : 

« Le millionnaire roturier James Merkvute, 
vr-irt marier pur ambition mondaine, sa nièce 
lixelyn à LorJ Tancred, sur le domaine famt-
bal duquel il a première hypothèque. Il propose 

Elle est pourtant forcée de l'épouser... 

au Lord d'aimuler sa dette s'il consent à cette 
union ; mais celui-ci lui rit très aristocraflque-
ment au nez. Quant â LveJyn, elle n'entend pas 
être vendue de la sorte. Kile a d'ailleurs en
tamé un flirt avec un inconnu qui lui plaH as
sez et qui la demande en mariage. Il se trouve 
que cet inconnu est Lord Tancred. FJI appre
nant .-on nom, Evelyn croit à un calcul de sa 
part. Elle est pourtant forcée de l'épouser pour 
sauver l'honneur de son frère. Souriante do-
vant tous, elle est pour son mari, dans l'inti
mité, une femme hostile et méprisante. Lord 
Tancred avait pourtant libéré son domaine 
avant les noces ; et dès qu'elle le sait, Evelyn, 
repentante, se jette dans les bras de son mari, 
qui d'ailleurs, s'apprêtait à la conquérir de 
haute lutte. 

A L'OFFICE DU CINÉMA 
ÉDUCATEUR DU NORD 

A/IIM que nous l'avons annonce, le Conseil d'Ad-
mim.-trati'in de l'O.C.E.N. s'est réuni pour la pre
mière fois depuis la. fondation île 1 OUice. diuiaii-
ebe a 14 beures dans la sallo de vision de 
l'O.C.E.V 

Le trésorier signale les dons faite à l'Office par : 
L amioal. Jacquard, d* Lille. 
L'Amical* Paul-Bart. 
M. Mirt iu , instituteur à Anizy le-Château. 
M. Rilfault. inspecteur primaire a I.aon. 
M. lo Recteur remercia les donateurs, ainsi que 

MM Paul Patin, directeur de Kaaulut : Joannin, 
représentant de la >• Paramount • ; Feyauboi». de 
l'Agença) CmématoBraplinpie Européenne et Janin 
rhef d'orchestre de la ini l ia qui ont prêté leur oon-
cours à l'organisation parfaite de la séance de ci
néma éducateur donnée le •X Mal dernier, a Fami-
11a. r*>ur les membres de 1 ouseitiienient et leurs 
tfniill.* 

M. Mardi par rendit compte des récents achats de 

films et donna lecture du rapport général où il 
fit l'éloge de M. Ouualin, Directeur de l'Office, du 
trésorier, du personnel enseignant et des ceuvres 
post-scolaires qui ont contribué à constituer un 
capital permettant d'organiser le service et de 
préparer un budget. 

Le rapport du secrétaire général fut adopté puis 
le Conseil procéda au remplacement de M. Ousse-
lin qui étant nommé directeur, ne peut plus, léga
lement, être vice-président du Conseil. M. Mon-
treuil. Instituteur du Pas-de-Calais est donc nom
mé Tice-président par acclamations. Le Conseil ap
prouve ensuite les noms des membres qui forment 
actuellement le bureau directeur de l'Office, puis 
la séance est levée a 17 heures. 
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Mal de Dos disparu 
Santé retrouvée ! 
Lorsque la santé laisse à désirer 

par suite de maux de reins, 
malaises, fatigue plus grande au 
lever qu'au coucher, nervosité, 
irritabilité, maux de tête, songez 
à l'acide urique et demandez aux 
Pilules Foster de le chasser et de 
vous rétablir. De même rhuma
tisme, sciatique. goutte, coliques 
néphrétiques, enflures des che
villes et troubles urinaires, cèdent 
à ce traitement renommé. Une 
cure de Pilules Foster est une cure 
de santé 1 MmeGuignard.àBlanzac 
(Charente), nous a écrit : 

f Obligée de rester courbée sur urne tra
vail, je soufrait des rems. Les Pilules Foster 
ont transformé mon état, dissipé mes dou
leurs et met malaises et rendu me> senti 
parfaite. a (Signature légalisée.) 

PILULES FOSTER 
pour les Reins et la Vessie 
La boile : 7 Cr. 80 — La doublc-boile : 14 fr. 
Toutes pharmacies "u francu H. Bfnac, phar
macien, 25. Rue Sainl-Kerdiaand, PARIS (17-) 

'"""" TOUTE ISITATIM — • » • 

au nom de l a Société ses félicitations à MM. Gl-
mat. Conseiller de Préfecture à Lille, et uesear-
pentries. Directeur du Bureau des Ecoles à la Mai
rie de Lille qui viennent d'être nommes Officiers 
d'Académie. 

M. Maosart présenta au nombreux auditoire, le 
conférencier, M. Lenfant, professeur spécial d'hor
ticulture, adjoint 4 la direction des Services Agri
coles du Nord, qui parla de la décoration florale 
des fenêtres et balcons et de* soins a donner aux 
plantes d'appartement. 

Il fit connaître avec son talent habituel les prin
cipales plantes employées a ec-s décorations : 

a) Plantes grimpantes ; Clématites. Rosiers grini-
paaits Cabées. Houblon, Ampélopsis, Capucines 
hybrides. Haricots d'Espagne, Chèvre-fedPle. 

b) Plantes non .srlmpantes : Pétunias variés, Bé
gonias varies, Réséda, Géranium, Fucysia. Verveine. 

M. Lenlant Indique également les soins particu
liers que réclament les plantes d'appartement : Ar
rosages Dassinages et rempotages successifs. 

Ces sujets d'actualité furent très écoutés par 
toute rassemblée qui ne ménagea pas ses applau
dissements au sympathique conférencier. 

L'assemblée générale "te juillet n'aura pas lieu en 
raison du Concours-Exposition de Roses. 

T. S. V. 

L'ASSEMBLEZ GÉNÉRALE 
DES HORTICULTEURS DU NORD 

L'assemblée générale mensuelle de la Société 
d'Horticulture du Nord de la France s'est tenue 
dimanche 13 juin au Palais Rameau sous la prési
dence de M. Massart, vice-président. 

En ouvrant la séance, M. le Président adressant 

RADIO-PARIS. — n . — ta h. 30: 1. La Calesera; 
2. Berceuse russe : 3. Orphée aux Enfers ; 4. Délire 
d'amour : b. Danse arabe : 6. Chanson géorgienne 
7. Invocation ; 8. Le Roi malgré lui : 9. Napoli 
10. Si tu le iveux ; i l . Chaut russe ; J2. Fleurs e 
femmes ; 13. piano ; 1». Folie de Bergers. — 
16 h 46 : 1 Notes sur la littérature : « Le (ente, 
naire du Romantisme • : S. Pages romnatlques ; 3 
EtuSe fle Concert ; 4. Folie ! Folle ! 5. Une scène 
dramatique ; 8. C" n'est pas l'argent qui fait 1 
bonheur ; 7. Scherjo — 90 h. 45 . î . vision de Bru
ges : 1. Le Burgra/re, opéra-sélection. 

TOUR EIFFEL • - 1 sh. 4» : Journal parlé. — 
90 h. : | . Roméo et Juliette ; 2. Impression d'Ame ; 
3. a) Gloconda, air de Gioconda : b) Se tu m ami ; 
4. Symphonie italienne ; a) Allegro vivace, b) 
Andante, marche des Pèlerins ; 5 chanson bre
tonne, bl Sérénade ; il. Grave ; 7. Symphonie ita
lienne, c) Moderato con moto, d.) Saltarelle. — 
21 li lu : Université populaire. 

PARIS P. T. T. — 14 h. : 1- Ruy Blas. ouverture; 
2. Menuet ri Orphée: 3. Samson et Dailla ; 4. Chant 
sans paroles ; s. Danse espagnole ; fi. La Reine 
de Sabat. — SI b. : 1. Romance : s. 11 est des 

C C OIxor*al du ̂ ord^ de Paris 
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PHOTO DU CROUPE PRISE D IMANCHE DERNIER 

Nm*a HVCIJTS annoncé les brîllanls succès rem
portés au Concours International de Vlusiiruc de 
Ntonlrou^e par la célèbre phalange artistique 
• Le Choral du Nord » àe Paris (83 exécutants) 
sn division d'excellence. Cm sait «r"e œ CIK̂ THI 
dirige pai- M. .Stien Camille a obtenu le 1er prix 
d-i lecture a vue avec télicrlaitions ; te 1er vrix 
d'exécution a 1 unanimité, le 1er prix d'iiomïeur 
à l'ujianjmité avec lélicitations (4.000 fc\; et. que 
le dief M. Stien s'est vu décerner un prbe de 
«SrecUon avec le» plus vives XéliiàtaUons du Jury. 

Nous adressons nos iéueitaiions à cette jeune 
Société ijui, iojktéî en 1922, après une s,uite de 
succès mu concours de i'ougères <.«i VJi'i,, au 
conooirs de Lui>aJ eu 19614, au ouncours de Pa-
en 19ti5. au «oncoura de Arvifav-le-ltoi en 1920, 
vknt Uc :« voir déetmar les iiremiers prix en 
division u éxocllenou et au uireuteur-foiidiakKu-
de ce croupe d'criguiaires du Nord, M. Stiun 
Camille, iiolrt- v»mi>o«riote <iui, avant guooTe, 
dirigeait o, liile le Cercle Choral des Sous-
A^ants des P. V. T. Les chanteurs Lillois et 

Je Choral a Lss X\X » qui ,cmt reoipone avec 
Jui les plus beaux succès. 

Celte société se fera entendre a Paris te 36 
juin, à 16 heures, au Jardin du Luxembourg où 
elle interprétera tes chœurs du concours et 
le . P'Ut Quinquin » harmonisé à * voix mixtes 
par M. Stien et sob* qui seront chantés par 
Mme Stien-Bertrand, des Concerts de Colonne et 
M. iSloops, te président dévoué de oe choral. 

•MHHHaïa iHBsaa i 
7"Srfô'! ** *w*<i-i k BT"rt* ' concert0; InNr* 

TOULOUSE. - S h. 45: 1. Légendes do Danube; 
». La NU; 3. I never knew ; 4. OOntemnlatiou ; ». 
Toréador «t Andstottte ; «. L M nnjtras-ehanteurs ; 
7. «ornent musical ; 8. Sérénade ; 9. Ma poupée 
chérie ; 10. Fantoches et pantins ; 11. Angéllllo.. — 
» t - « : 1. Les chants du soldat ; a. Le cor ; 3. 
Marquis bergers ; *. Le chemin de la Albambra ; 
5. Mam'zelle Nttouche ; 8 Lied maritime ; 7. Hea-
din - for Loubvllle ; 8. Printemps nouveau 9. Ber-
liner Luit. — 21 h. os : 1. La Ombre : 3. Cost fan 
tutte ; 3. Monttgnac ; 4 La Périchole ; S. Songe 
d'une nuit d'été ; 6. Brise d'amour ; 1. Le Dau
phin. 

BRUXELLES. — 17 h.: 1. Gatarina ; 2. Nocturno ; 
3 Asra ; 4. Arlequin soupire ; 5. Avant l'aurore ; 6 
Chant; 7. Fantaisie sur Le jour et la nuit 8. 
Nocturno pour piano ; 9. Chant ; 10. La fée des 
songes ; tt. petits trios. — 1» b. 30 : Journal Parlé. 
— » h. 00: 1. Œuvres pour orgues ; 2. Sonate 
pour piano et violon ; 3. Arles© ; 4. Orgue ; s. a) 
Nocturne, b) Lèvent. — 51 b. 00 : Chronique de 
l'actualité ; Sonate pour piano et violon : Orgue. 
— 91 h. 30 : Sélection littéraire flamande. 

HILVERSUM. — 13 h. 15 : Concert. — 15 h. 10 : 
Gramophone — le h. 56 : Rakocry. ouverture ; Le 
dernier amour; Morceau do concert ; Geblrsklnder ; 
Sous la feulllée; Gasparonne : Caro mio ben ; Aria; 
Berceuse; Canto amoroso; FrUhllngslled ; Llebes. 
leld. — 19 h. 56 -, Concert symphonique. 

LONDRES. — 18 b. 00: Orchestre. — 15 h. 50 : 
Danses. — 18 h. 45 : Récital de chant., — 18 h. 00 : 
Orchestre. — 18 h. 45 : Orchestre. — 19 h. 15 : 
Sonate en la bémol, op. 110 (Beethoven). — 90 h. 30; 
Quatuor en si mineur (More Evenl. — 31 h. 35 : 
Pbilémon et Baucls, apéra. 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales*. 15. — Cours moyens.— 

Vlanttea. — Boeufs derrière ire qualité 12 fr. ; de
vant 3e qualité 5.30 ; bavette 8.50 • moutons car
rés lasrés 24 fr. ; épaule ire qualité 12 fr ; 9e 
qaulité 10 fr. ; veaux pans et cuisseaux 13 fr. 

Beurre. — Centrifuge Isigny 17.50; Normandie 
17.10 : Bretagne 18 9» ; Charente et Poitou 17.50 ; 
Touraine 17.30 : marchands normands ni 00 : Bre
tagne 16.30 : divers 14.80. 

Fromage*. — Bries laitiers moyen moule 95 à 
160 fr. ; petit moule 95 à 190 fr la dizaine - ca
memberts normands 140 a 210 fr. ; choix 220 a 
370 fr ; liYarots en boite 300 à 500 fr. ; livarots 
eu rouleaux 180 a 450 fr. j Mont-d'Or 110 à 130 fr. ; 
Pont l'Evoque 130 4 330 fr.; chèvre depuis 30 fr. 
jusqu'à 350 fr. le cent suivant format : fromages 
de pays : Gournay 85 k 100 fr. ; Neufchàtel-en-
Brav 40 a 80 le cent : gruyère façon Emmenthal 
de 1200 a 1300 fr. ; comté et divers 930 a 1250 fr. ; 
Port-Salut 450 à 650 fr. ; de manque 700 a 950 fr. ; 
Hollande 800 A 1050 fr. : Gorgonzola 1700 fr. ; fro
mage bleu 1100 a 1150 fr. les 100 kilos. 

Poissons. — Barbues 10 fr. ; carrelets 4.90 ; co
lins décapités 5.75 ; dorades 3.50 ; homards vivants 
14 fr. ; langoustes 21 fr. ; maquereaux petits 8 fr ; 
merlans 4 fr. : Taie S fr. ; soles 90 fr. ; turbots 
9 fr. ; goujons 33 fr. ; saumons 30 fr. 

Paris BOUTS» du Commerce). 18. — Sucras. — 
Courant 334, 939.50. 33*. 931 50. 931 : prochain 933, 
332.50. 232 , aoOt 934. 234.50, 235 ; septembre 234.50. 
335 : 3 d'octobre 998, 298.50, 998 ; 3 de novembre 
337. 226, 226.50. Tendance faible. 

Marché a n beft iau de la Villerte do 16 Juin 
Espèces 

Bœufs 
Vaches . . . . 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons . 
Porcs 

Espèces 

Boeufs 
Vaches 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons.., 
Porcs 

Rest 
vieille 

• • > • 

Prix 
l " q . 
9 .40 
9 40 
7.60 

11.80 
15.70 
12.00 

du kll 
2«q. 
t<.30 
7.70 
6.90 
9.60 

11 80 
11.00 

3-q. 
6.00 
6 . MO 
6.30 
7.40 
9.60 
7.72 

iraquaL 
5.54 
5.54 
4.56 
7.08 
7.70 
8.40 

Prix du kilo vif 
3* quai. 

4.64 
4.31 
3.86 
5.6i 
5.54 
7.70 

» quai, 
3 .36 
3.21 
3 .15 
4.14 
4.22 
5.40 

Vente très calme ; cours en baisse sur toutes es
pèces, saufs les porcs qui sont en aaua>e. 

LE HAVRE. 18. — Oale». — Clôture. - Tendance 
calme. Ventes nulles. — Juin 403, juillet 403, août 
401.50. septembre 390.50. octobre 388. novembre 386, 
décembre 381. janvier 378, février 375, mars 374.35, 
avrd 371.50. mai 3t». 

GASTON MINET, Tailleur 
LILLE, 41, Rue de Pari», 42, LILLE 

VETEMENTS TOUT FAITS et SUR MESURE 
Spécialité de Costumes d'Enfante 

MARCHES DE LA RÉGION 
Saurr», — La Basses 20 le kilo ; MervIUe JT.50 

à 13.50 ; Bourbourg 18 à 30 ; Arras 16 a 16.50 ; 
Boiilos-ne-sur-Mer 17 ; Auchel 16 à 17 ; Avesnes-
le-Comte 15.50 a 16 ; Pernes-en-Artols 13 a 15. 

a ut». — La Baasée 17 les 96 ; Mervllle 14.75 A 
15 50 ; Bourbourg 14 A 14.50 ; Arras 13.50 k 14 -
boulogne.sur.Mer 14 ; Auchel 13 4 14 ; Avesnes-le-
Comte 13 A 13.50 ; Pernes-en-Artotsi 13 4 13.50. 

pomme» d» torr». — La Basses 120 à 125 les 100 
kilos ; Mervllle 1 a 1.30 le kilo ; Bourbourg 0.90 
A 1.10 ; Boulogne-sur -Mer 1.05 à 1.20 . Auchel 1 à 
1.30 ; Aveenes-le-Comte 0.80 a 1. 

Volaille». — Poulets : La Bassée 50 à 55 la couple ; 
Mervllle 30 a 56 ; Bourbourg 98 à 42 ; Arras 30 a 
Oi : Boulogne.sur-Mer 30 a 40 ; Auchel au a 46 ; 
Aveenes-le-Comte 24 à 38 ; Pernes-en-Artois 30 a 40. 

LILLE Balles Centrale(s). — Cours moyen des 
ventes en gros à la date du 15 Juin 1927. 

volaille* al gifeior». - - Lapin dépouillé 10.50 à 11 
le kilo ; poules 13 a 18 ; poulets 18 & 26 ; canard 
13 à 15 fr. 

Beurr» «t auf». — Beurre des Flandres 19 & 20 
le kilo : oeufs des Flandres frais 63 A 65 fr. le 100. 

Fromages. — Maroilles 4 à 8.50 pièce ; camem
bert de marque 2.75 a 3.35 pièce ; ordinaire 1.40 à 
2 ; brie 6 à 8.50 le kilo : gruyère 12 A 17 ; Port 
Salut 7 à 12 ; Hollande 7.50 A 18 ; roquefort véri
table 20 ; bleu d'Auvergne 13 A 14 ; fermier des 
Flandres 10.50 ; gouda véritable 13 ; cheater 13 A 
14 ; Pont l'Kvèque 2.50 A 4 pièce. 

Fruit» et primeur». — Orange» 3 à 3.50 le. kilo ; 
citrons 35 à 40 le cent ; cerises 2.5o A 5 le kilo ; 

f rœeilles 5 A 5.50 le kilo ; pèches 5 a 7 ; abricots 
A 5 ; fraises 4.50 A 7 ; bananes o.ep pièce. 
Légume». — Ails nouvelles 8 fr la botte ; carot

tes nouvelles 1 A 2 ; tomates 2.50 a 2.75 le kilo ; 
choux verts 5 A 8 la douzaine ; choux-fleurs 23 
A 98 ; cresson 1.75 le kilo ; épinards 1.95 A 1.15 le 
kilo ; oignons nouveaux 9 A 3 les 13 bottes : éeba-
lottes 0.40 A OJO le facneau : oseille 0.40 le kilo ; 
poireaux 0.15 à 1 35 le facbeau ; rhubarbe 0 75 a 
1 le kilo ; pommes de terre vieilles 95 A 100 les 100 
kilos ; nouvelles 140 A 190 fr. ; asperges 3 A 5 la 
botte ; petits pois 1.75 A 3 le kilo ; haricots verts 
fins 5 a 6.50 le kilo ; naivets 6 à 9 les 12 bottes ; 
laitues 175 A 995 la douzaine; artichauts 4 A 15 ; 
• élerl 3 A 5 les 12 bottes ; persil 2 a 3 ; cer
feuil J.50 A 4 : dames 2 a 2.50 ; pourpier 2.50 A 
3 ; radis M l . , „ , 

Légume* •»•». — Lingots 400 fr. les ÎOO kilos. 
- - ' Raies 1 A 2.50 le kilo ; maque. 

cabillauds 2.50 A 5 ; dorades 1.35 a 3 • chiens de 
mer 1 A 3 ; colins 3 A 4. 

AVESNES-LE-COMTE. 15. — Craln». — Blé 172 
A 174 fr. les 100 kilos ; avoine lin à 120 fr. . sei
gle 140 A 144 fr. ; mais 190 fr. : pamellei 130 A 135 

tt. les 100 kilos. 

Bourse de Lille du 16 Juin 1 9 2 7 
OHARIONNAQt* 

AU* 
• Part . 

Aniche 
Anzin 
Béttiune 

» 10» 
Blanzy 
Bru<iy 

• 10«.... 
Carvln 
Charbon Bouï.. 
Clarence 
Courrières 
Crespin 
Dourges 
Escarpelle 
Frankenholz... 
Gouy-Servins... 
Lens 
Liévin... „ 
. » c. de30act 
L'gny 
Maries 70 % 
Nord d'Alais... 
OstricourL 
Thivencelles 
Vendin 
Vicoigne 
Vimy 

M É T A L L U R G I E 

Blanc-MIsseron 
Aciéries France. 
Aciéri" Longwy 
Aciéries Nord. . 
Sambr. et Meuse 
Etabliss. Arbel.. 

0. P. I 0. d. 4 

578 . 
629 

1575 . 
1360 . 
54S5 . 

525 . 
910 . 

3550 . 
350 . 

1402 . 
145 . 
500 . 
900 . 
290 . 

t540 . 
2095 . 
NO . 
500 . . 
4M . 
392 . 

U7*0. 
800 . 
608 . 
409 . 

1425 . 
299 50 
225 . 
OfO . 
328 . 

565 . 
624 . 

1595 . 
1360 . 
5415 . 
522 . 
910 . 

3540 . 
355 . 

1400 . 
141 . 
499 . 
891 . 
290 . 

1534 . 
2105 . 

490 . 
50t . 
485 . 
388 

11525. 
800 . 
604 . 
409 . 

1418 . 
298 . 
226 . 
675 . 

0. P. | 0. d. J 

176 . 
220 . 

1115 . 
250 . 

1030 . 
2 i5 

Ch. de F r a n c e . . ; ! 199 

173 
214 

1105 
250 

1020 
207 
190 

MÉTALLUROII 

At. C. Nd Fr. . 
Biache-St-Vaast 
Conslr. Mec,... 
Deiattr.-I'rouart 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital.. 
Fives-Lillé 
Nord et Est 
Mat. Fr.-Belne.. 
Jeumont _ 

Part 
Louv. st Recq. 
Cie nd. M. T. 
St-Amand F. L 
Lam. et Samb. 
Senelle-Maub.., 
Wauquier 

e. F. j o. d. «. 

531 . 
671 ., 
451 . 
774 ., 
1810 . 
982 . 
1498 ., 
405 . 
903 . 
413 . 
1397 .. 
176V .. 
82 .. 

21« .. 
499 ., 
1546 .. 
H* .. 

671 
451 
740 
1800 
980 
1505 
405 
882 
406 
1385 
1710 

15h2 . 
245 . 

PETROLES 

Bustenari (a). 
, » Part . . . . 
Dabrowa Cap. 

J c e — 
Part.. . 

Estera (a) 
» Part . . . . 

Fin. Pétroles.. 
Fr.-Polonaise.. 

» . Part . . . . 
Grabownika 

Part 
Ind. Pologne... 

» P a r t 
Karpathes 

» Part . . . . 
Lille-Bonn. ord. 

• » prior. 
Milano 

Part . . . . 

c. P. 

l i e 
27» 
402 
2 i* 
6^1 

H 
717 . 
332 . . 

«192 . . 
132 . . 
570 . . 
184 . . 
135 . . 
401 . . 

1275 . . 
674 . . 

U70 . . 
93 . . 
48 . . 

727 
318 

1190 
131 
584 
175 

iôo 
1190 
670 

117 
9d 
49 

Ht) 

M3 

m 

•Vlonte-Carlo 
» P a r t , , 

Omn. Pét. Nord. 
» P a r t . . a . 

Omnium N . - E . . . 
» P a r t 

P c c h e î b r o n n . . . 
Pétr. P r e m i e r . . . 

Potok 
Raff . iPet .Nord. . 
Si lva-Piai ia , 

» Part 
Z a g o r n ( a ) . . . . 

O. F. 

203 . . 
«t . . 

• • •• , 195 . . 

551 '„'. 
513 . . 

32 SX 
26 . . 

165 . . 
450 . . 
143 . . 

1930 . , 
1 6 6 Z 

85 . . 
37 50 
4 0 ) 0 

200 . . 
62 . . 

190 . . 

540 " 
50» . . 

32 50 
SU . . 

159 . 
45* . . 
145 . . 

1915 . . 

"84 Y. 

VAL, DIVERSES 

El. et G. du N d . . 
Energ. El. N. Fr . 
Etabl. A g a c h e . . 
Comptr D n i e r . . . 
Cot. St-Quentin. 

» P a r t 
Fil. Filet, d e Fr . 
Filât™* d u Nord. 
Cim" B o u l o n n . . 

e t C. H. d. N 
S a i n t . G o b a i n . . . . 
K u l m a n n e z - c . . . 
Glaces An. Ane, 
Gl. verres s p . . . 
Crédit du Nord. 

C. F. 

3:<9 50 
478 L. 
475 . , 
8'.ti . . 
980 . , 
457 . . 
520 . . 

1621 . 
445 . . 
97U . . 
730 . . 
4 l ï . . 

4820 . . 
7;« . . 

2450 . 
4925 . . 

810 . . 

0 . d. 

335 
478 
475 
884 
980 
457 
520 

1621 

730 

4790 
713 

2450 
4910 

815 

J 

.. 

.. .. 
M _# 
mm 
#« 

J" 
m 

,, 
mm •' 

Rentes. — 3 % amortissable, 69.50 ; 3 .1 /2 % 
amortissable. 94 ; 4 % 1925, 93.50 ; .=> % 1920, S7.1» ; 
Bons du Trésor I9£i, 5J4 ; 1923. 514 ; septembre 
1993. 512 ; 1954. 590 : 1998, 525 ; 1927. 595 ; Obliga
tions décennales 1919-1929, 96.00 ; Obligations sexen. 
nalos. 102.25. 101.60, 101.50, 86.25. 

Obligation». _ Département du Nord 1921. 479 • 
1923, 468 ; 1998 (Janvler.lullleti. 5(7 : 1928 (mars-
septembre), 497 ; 1927, 496 ; Douai 1895, 360 ; La . 
Bassée 1921. 456 : Crédit National 1919, 456 ; 1920, 1 
447 ; 1921. 490 ; 1922 ^février-août). 528 1*92. (JaO».-
Juillet). 528 ; 1923 (février-août), 47 fi; 1923 (avril-oc
tobre), 475 ; 1994, 476 ; Eaux de Dunkerque 1893. 
185 ; Electrique Llllc-Roubaix-Tourcoinp. 446 ; 
Electrique du Nord-Ouest, 494 : Denain et Anzin 
1926-35, 509 ; Escaut et Meuse 1921. 109 : Esiiérance 
390 ; Fabrique de fer de Maubeuge 1920, 450 ; 
Grosse Métallurgie. 452 ; 20 cérie, 468 ; Jeumont, 

479 ; PonLA-Vendin. 370 ; Comptoir de l'Industrie 
I.iniém 6 ",,. 472 : 6 .io %, 515 ; Cotnnnlèro de St-
QueiiUD. 435 . Glorieux et de Pierrepont. 450 ; 
Gratry ,, %. 4«n , 6.30 %. 462 ; F.latures et Filte-
rles de France 6.50 %. 475 ; t %. 4«2 • Filets de pè
che, 441 ; Lainière de Roubalx 6 %. 475 j Linlere 
de La Madeleine. 437, 435 ; Société anonyme de 
l»ignage. 460 : Ciments et Chaux hydrauliques du 
Nord, 489 ; ttaignol et Farjon. 7 %. 480 , Kulbmann 
485 ; I.ille-Bonniètev et Colombes 4-50 %. 490 ; 6 %. 
485 ; Tuileries de Beauvais. 495 ; Verrerie et Ma
nufactures de glaces d'Anlche, 530 • Houillères du 
Nord et du Pas^le-Calais. 460 ; 1922, 452 ; Aniche 
1003. 368 : 1908. 366 ; Anzin bon 1*25. 518 ; courriè
res 1910, 389.50 ; 1925, 495 ; Drorourt 1908 et 1911, 
329 ; E.-carpelle 1904. 1907 et 1900, 32S ; bon 1W">. 
4S5 ; Liévlll 1910, 308 ; 1996. 590 ; Maries 1906 et 
1909, 360 : Ostricoui't 1910, 378 ; Vlcolgne 1911, 320. 

Bourse de Paris du 16 Juin 
Ranto* Frontal»» 

3 % perpé tue l . . 
S % a r m o r t l s s a 
3 1/2 % amortis) 
5 % 1915-16.. 
* % 1917 . . . , 
4 •>/. 1918 . . 
5 % 1 9 2 0 . . . . 
6 % 1 9 * 0 . . . . 
4 «" 1925 . . 
Bons T. S % 1922 
— 6 % lStôa fev. 
— 6 % 1923 bop 
— 5 %1924 

Cr. 

Rente» Franc al Ma 

B o n s 7 J, 1926... 
7 % 1987... 

N. 5 % 1919 
— 5 % 1920 
— 6 % 1921. 
— fi'r. 192 
— ju i l l . — 
— j a n . 1923 
— j u i n — 
— j a n . 1924. 

i S o c i é t é Marse 
I de Crédit , a. l i r | 

525 .. 
530 .. 
455 .. 
447 . 
490 .. 
502 .. 
520 .. 
482 .. 
475 .. 
470 50 

650 .. 

Tendance générale sensiblement raffermie après 
un début lourd. Les banques sont en reprise ainsi 
que la Say. 

En coulisse, tendance soutenue, exception faite 
pour les CaoïitcliuuUères qui sont alourdies. 

J.a livre A IM.ai et le dollar a 255375. 
Les valeurs de nos grandes banques sont eu 

hausse sur les cours d'ouverture, la Banque de 
Paris e t des Pays-Bas coie 11150, la Banque Natio
nale de crédit se tient aux environs de 775, la 
Banque de l'Union Parù>ieune est aussi en avance, 
la Banque Transatlantique coto 354, le Crédit Fon
cier fait 9395, le Crédit Lyonnais est A 3515 et la 
Rente Foncière regagne du terrain perdu en ou
verture et fait 5060. 

Aux valeurs de pétrol ela Mexican CM bien te
nue et cote 100, la Dabrowa 307, le Pétrole Prf. 

Aux valeur? de caoutchoucs la Padang est en 
rteul et fait 14Î3 et les Terres Bouges sont A 953. 

Le Rio Tinto cote 4805. l a Ce Bears fait 9059 et 
le Suez est A 13.50". 

Les actions Vignobles de Zayana «ont en hausse 
eur hier et font respectivement 295 et 1375. 

Les actions et parts Bananeraie» de Kin-San sont 
bien tanue:> à l"2 et 774. 

INFORMATEUR FINANCIER. 
38, Rue de ChateaudUn, Parla. 

Ĉ&tXLht de partif pcruj,(îari^ 
txtT££ iaàreôàeàe 

rAGfffŒ/TAVAS^ 
'62, iQue cteG/c/reZ/eu. PA/Z/J^ 
votxs poum>e«. Cire chaque j o u r 
w t e journal darj Le HoII de sort n'uTukttifc, 

LE CHANGE 
l ' t l t lS . 16. — Clôture — Londres 124.025 ; New-

Yorli es:*:;. ; Allemagne 6O.1 r̂ i . lieirflque 3*475 ; 
Lianvniark 0*4i , I>pague. 438J0 ; rtollanrte rrft • 
Halie 141. .0 : Nonveg» 660 . Prague Ti.so • Rouma
nie 14.95 ; .Suisse 491 , Vienne; jtnsra. 

PEKNES-KN-ARTOls, l i — Frano-Marcno. — 
Animaux amenés : vaches et génisses ion. porcs 
gras pesés, 3S ; porcs coureurs 580 ; poneelets 500. 
Marché câline. La bonne laitière est toujours de-
demandée à un cours ferme de 3000 a 3400 fr. 
la sorte ordinaire de 9000 A 2700 fr. : la géiusse 
prête de 1800 à 2300 tt. : les porcelets vont de 
130 A 170 fr. ; lès coureurs de 180 à 320 ; les porcs 
gras de 7.50 A 7.80 le kilo vif. 

AIRE-SCR-I.A-LYS, 16. — Marché ou i « n u i at 
aux porcs gras. — 37* veaux gras, cours le plus 
bas 7 ; moyen 7.50 ; plus haut 8 : 155 porcs gras 
7.50, 7.70. 7.90 ; 30 petits veaux 125 à 240 fr. 

MARCHÉ REGLEMENTE 

Avoine blncbe eu Jaune 47 k. poids naturel. 
Lille ou parité. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte. 

Première cote. — Juin 128 V. juillet 125.50 A, 
juillet août 125.50 V, 4 derniers 119.50 V. 

Dernière cote. — Juin 127 A. 12» V, Juillet 136 A, 
juillet-août 125.50 V. 4 derniers 118.50 V. 

Clôture. — Juin 127.50. Juillet 126.50. juillet-août 
126, 4 derniers 118. 

l i é 76 k. poids naturel, Lille ou parité. Les 100 
fil04 nets, comptant sans esoompte 

Première cote — Juin n6&) A. Juillet 173 50 A, 
juillet-août l"3 A, 4 derniers 168.50 V. 

Dernière cote. — Juin 175 A, juillet 172 A, Juillet-
août 171 V, 4 derniers JB.50 V. 

Clôture. — Juin 175,50, juillet 172.50, Juillet-août 
170 50, i, derniers 168. 

Mais jaune Plata, magasin DunkerquC. acquitté. 
Les 100 kilos bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Juan 105.50 V, Juillet 105 V, 3 
de Juin 105 V. 4 de Jiujlet 104 V. 6 de Juillet 103 A, 
105 V. 4 derniers 103.50 A, 10475 V. 

Dernière cote. — Juin 104.50 V, Juillet 104 50 V. 
3 de juin 104.50 V, 4 de Juillet 104.50 V, 6 do juillet 
loi V. 4 derniers 103 A, 104.25 V. 

Clôtura. — j u i n 104. juillet 104. 3 de Juin 104. 
4 de Juillet 102.50. 6 de Juillet 103.50, 4 derniers 
103.50. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dutikerque. Les 
100 kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cote. — Juin 138.50 N, Juillet 134.50 V, 
Juillet-août 133 V. .4 derniers 139..TB V. 

Dernière cote. — Juin 136.50 N, Juillet 134.50 V, 
Juilletaoût 133 V. 4 derniers 12 6A. 128 V. 

Clôture. — Juin 136.50. iulUet 134, juillet-août 
132.50. 4 dernier» 127. 

Nitrate do »oueV* 95 % délivré Dutikerque. Les 
100 kilos bruts logés comptant sans escompte. 

Première cote — Juin 160 N. juillet 160 N, no 
\enibi«déceoibre 133.50 N. 4 premiers 135.50 V. 

Dernière cote. — Juin 160 N. juillet 160 N, no 
vembredécembre 133.50 N, 4 premiers 133 A. 

Clôture. — Juin 160, Juillet 160, newembre-décem-
bre 133.50, 4 premiers 133.50 

Huile «0 lin départ Nord. Pas-de-Calais. O.-R. 
Les ino kilos net.-, fûts prtés, comptant sans es
compte 

Première cote — Juin 4;5 V, juillet 43"i V, Juillet-
août 435 V, 4 derniers 430 V. 4 premiers 435 V. 

Dernière cote. — Juin 415 V, juillet 435 V, juillet, 
août 435 V, 4 derniers 430 V. 4 premiers 435 V. 

Clôture. — Juin 439.50. juillet 432.50, Juillet-août 
432.50, 4 derniers 427.50 4 iiremiers 432.50 

Tourteau» do lin départ Nord, Pas-de-Calais. 
Seine-Inférieure, (J -R. Lu trac comptant sans 

escompte. 
Première rote. — Juin 130 A. juillet 133 V, Juillet-

août 13275 V," 4 derniers 133.50 A. 13550 V. 4 de 
novembre 137 V. 

•Dernière cote — Juin 130 A. Juillet 1.12 V. Juillet-
août 132.50 V, 4 derniers 133.50 A. 135.50 V. 4 de 
novembre 136.75 V. 

Clôture. — Juin 130.5", juillet j3l.no. jiiilleUaout 
132. 4 derniers 134.50, 4 de novembre 136.80. 

CONSTIPATION 
Origine de la plupart des maux dont 

• est atteint notre organisme, tels que 
E Maux de UHe, Aigreur», Lassitude, Trou urs, Lassitude, Trou-

— vaincue par las 
Maux de""tête, AÎj 

g blés de la circula . 

Dragées de Santé DU BUS 
Le meilleur et le plus d'ux g 

des régulateur» de llnlesthi. S 
La botte de 60 dragées : 4.50, imp. camp, jg 

Toutes pharmacies et au Dépôt des 
Produits DUBUS, a Looa - lez - Lille, j 

%WlllllllllllllllllllllllllllllllllllinillllllllllllllMIIIIIIIIII—.tofl 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE, 16. — Clôture. — Juin 546. Juillet 

545, août 547. septembre 551, octobre 554, novembre 
555, décembre 560, janvier s » , février 562. mars 
566, avril 567. mai 568, Tendance assez peu soute-
rue. Ventes 2100 balles. 

UVEJtPOOL. 16. — Clôture. — Juin 880. juillet 
8S6, août s.-*, septembre 896. octobre 902, novembre 
903. décembre 906, Janvier 908. février 909, mare 
914. avril 915. mal 913. juin 28 918. 

Sakel : Juin 1635. Juillet 1835. août 1*38. septem
bre 1644, octobre 1663, norembre 1055, décembre 1665 
janvier 165 i, février 1654. 

NEW-TORK, w. — 11 ». :: Juillet 188», octobre 
1696. décembre 1719. Janvier 1738. 

NEW.ORLEANS. 16. — Se Avis : Juillet 14TM, 
octobre 1694. décembre 1715. Janvier incoté. 

. Imprimerie du Ato l l du Nota 
188 oia, rue de Ham. suu*. 

Le Gérant . Emile GEST. 
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km 
CALVAIRE 
.d'une 
iUWOUREUSE 

«Snand româr . d'Avertture^ et-<i*l 
«ArTNOur f * f « S » » / deTt*rVa>rrxc>rKj]lJ 

CHAPITRE V 

UNE IDYLLE A MONTMARTRE 

Ce matin-là, dans la gi-âce encore frileuse 
d'uno clairc matinée d'avril, les rues étroi
tes cl grimpantes de Montmartre avaient 
un uir paisible de> province endormie. 

Des femmes se hâtaient un filet a paiovi-
SIIMV* au bo-as. des enfants jouaient, tran
quillement assis, le derrière dans le ruis-

,»eau, et au seuil des maisons basses appa
raissaient quelques silhouette» d'artistes, 
reconnujgaables au milieu des autres. 

Au coin de Ut rme Saint-Vincent, une de 
**» nies pittoresques de la Butte que n'a 
pas encore modernisées l'envahissement des 
Jfnrneubtes de rapport, une jeune fille parut. 
Svelte, dan» une toilette sombre, elle allait, 
gracieuse., sous un grand chapeau qui no 
» » B J t voir de sa nuque qu'une lwirde tor
sade brune, «t gon visage disparaissait der
rière une immense botte de lilas. 

Ave» s a démanche vive, s e s gestes précis, 
m ilSOetu tarjjj.xLitujsâi.fitsca fleurs embau

mantes, elle semblait une délicieuse incar
nation pnntaniere. 

hlio s'arrêta devant un pavillon à demi 
caolié au fond d'un jardinet cl sonna à ia 
grille. 

Une personne âgée vint ouvrir et, an l'a
percevant, eut une eixlainauon joyeuse,. 

— Luce ! Nous ne vous attendions pas si 
tôt ! Fabrice ost justement en ti-ain de tra
vailler. . Il retouche encore votre portrait.. 

Il a tort, car, en vérité, il est parfait 1 
— N est-ce pas? répartit la vieille dame. 

C'est ce que je lui dis sans cesse. . . Jus
qu'alors Fabrice tâtonnait, il avait de la 
hardiesse, du coloris, niais ne donnait pas 
toute s a mesure, tandis que cette fois, quand 
je regarde son tableau, j'ai l'impression de 
me trouver en face d'un chef-d'œuvre... 

Sa voix vibrait d'un enthousiasme où l'on 
sentait frémir en même temps qu'un amour 
maternel exalté, une véritable émotion d'ar
tiste. 

Certainement, cette femme au visage très 
doux sous ses dheveux blancs et aux yeux 
indulgents était capable de comprendre la 
beauté. 

Elle avait une distinction d e manières qui 
irappait et son repjard s'éclairait--de cette 
lueur des êtres qui ont su se créer au mi
lieu des réalités les plus humbles une vie 
intérieure profonde et noble 

Tout en parlant, elle guidait s a visiteuse 
à iravers le petit jardin où deux arbres 
épanouissaient leur floraison un peu frêle 
de .plantes citadines. ™ 

— Fabrice ! voici Luce ' 
™ . ^ U ' e U i , i 5 l e '^maisonnette parut un joli 
Jîarçon a 1 aspect sympathique Ses veux 
noirs, très vifs, brillaient dans un vtsace 
expressif, et une abondante chevelure reeou- 1 
..veut apa front intfilligpnt eH voiiaiiairE. 1 

Fabrice Bovy habitait depuis quatre ans 
avec sa mère le modeste pavillon de la me 
Saint-Vincent, où il travaillait avec la ideur 
passionnée d'un artiste qui se cherche en
core, mais porte en soi la conscience sûre 
et tranquille de son talent. 

Cependant, la jeune fille si affectueuse
ment accueil'ie s élançait vers lui, en s'é-
criant gaiement : 

— Bonjour, vous! . . . Cela vous étonne de 
me voir si matinale? J a i été libre plus lot 
que je ne l'espérais... Deux heures de congé. 
Je suis venue... Tenez, voici des fleurs pour 
votre atelier... 

— Quelle folie, ma petite Luce 1 protesta 
doucement Mme Bovy. 
m-— Il fait si beau, aujourd'hui !... Quand 

le ciel est de ce bleu-là, j'ai besoin de sen
tir toute la joie, toute la beauté possible au
tour de moi... Alors, j'achète des fleurs... 

Eile riait, très jeune, la figure toujours 
cachée derrière les thyrses légers et odo
rants et tandis que Fabrice, descendant f» 
perron de la maisonnette, s'avançait â sa 
rencontre, un éclair de joie irradiait les pru
nelles sombres du peintre. 

Il n'y avait pas besoin de le regarder deur: 
fois pour deviner qui] aimait celle qui ar
rivait dans la clarté de la matinée d'avril 
et l'odeur grisante des lilas. 

— Venez avec moi, disait-il. On croirait 
que vous avez deviné avec quelle hâte je 
vous attendais. 

Il faut que vous voyiez votre portrait... 
J'ai retouché le haut du visage... une om
bre sur les cheveux .. Ça n'a l'air de rien, 
et c'est une métamorphose... Vos yeux pren
nent enfin leur valeur... Vos yeux chan
geants, dont te désespérais de rendre l'ex
pression insaisissable... et sur lesquels on 
vflMdraiLSû i snc i icc £our. leur, ijernandex à 

quoi ils pensent et de quelle âme mystérieu
se ils sont le miroir. 

— Je vous savais peintre, mon ami, mais 
pas poète... Savez-vous que c'est inquiétant 
de voir tant de choses dans les yeux de s a 
fiancée !... Contentez-vous d'y deviner que 
je tiens A vous... très profondément..., et 
montrez-moi vite cette toile. 

Il 1 en traînait vers l'atelier, une vaste 
pièce entièrement vitrée qui occupait tout 
le rez-de-chaussée. 

Le grand jour entrant à flots baignait des 
études disposées sur des chevalets, des mor
ceaux de force et de vigueur où éclatait, ca 
et là, dans la splendeur d'un ton, la pureté 
d'une ligne ou la hardiesse harraorucuss 
d'un ensemble, un talent déjà maître de 
lui-même, uni à la personnalité virile, à la 
sève ardente. 

Au milieu de la pièce se dressait un grand 
tableau dissimulé sous un voile. 

Fabrice, d'un geste lent, souleva l'étoffe 
et toute la lumière joyeuse du soleil, du 
ciel, du printemps, sembla brusquement se 
concentrer sur la ravissante figure féminine 
qui souriait là si frémissante, qu'on avait 
la sensation que c'était la vie même qui y 
était fixée. 

C'était le portrait de la comtesse Hartska ! 
Celle qui, dressée en face de sa propre 

image, tendait sa brassée de lilas è Fa
brice, du geste de la vierwe qui présente 
l'offrande à son dieu : c'était cette qui avait 
tant intrigué les habitués des palaces oos-
moTolites. fait tourner tant de têtes à Nice 
et dans toutes les villes d'eaux à la mode 
et passait si dangereuse au milieu des lieux 
où l'on s'amuse. 

C'était la fille d e BouilJot. 
Cbrnrnent l'étrange créature dont le père 

-Lui U Auèxa. renonçaient à cnrm.rtT(1ift k. ca

ractère se trouvait-elle dans ce modeste ate
lier de Montmartre ? 

Quelle nouvelle comédie jouait-elle encore 
la et qui trompait-elle en ce moment? 

Ni Fabrice ni la brave femme à cheveux 
blancs qui la suivait de son regard mater
nel, et la vérité, s'ils I eussent soupçonnée 
une seconde, aurait plongé l'honnête Bouil-
lot et sa digne épouse dans un abîme de 
consternation. 

Leur fille, la séduisante comtesse Hanska, 
l'instrument merveilleux et jusqu'alors do
cile de leurs troubles intrigues, était amou
reuse ! 

Tandis qu'ils rêvaient pour elle quelque 
union profitable où ils rencontreraient le 
couronnement de leur œuvre, elle choisis
sait un obscur peintre, sans autre fortune 
que son talent f 

Elle, si experte aux „ flirts audacieux 
poussés jusqu'à l'extrême limite, s'était 
éprise de ce,charmant garçon qui lui pa
raissait venir d'un monde inconnu et nou
veau où elle respirait plus librement, 
échappant aux bassesses et aux vilenies 
de son triste milieu. 

C'était pour l'épouser un jour qu'elle 
amassait péniblement billet par billet tout 
ce qu'elle pouvait extorquer à la rapa
cité' de son père. 

C'était cet amour qui la transformait 
lentement, mettait dans ses yeux cette 
lueur dont s'inquiétait s a mère et qui, 
l'arrachant peu à peu à l'existence qu'elle 
avait toujours menée, suscitait dans son 
âme toùV. un chaos de sentiments encore 
confus, faisant surgir, sous le masque gra
cieux et menteur de la comtesse Hanska, 
le vrai visage de Luce. 

Kllavmèmp n e comprenait, nas trfts- nette

ment ce qui s'était passé .comment l'avait 
saisie le brusque vertige de cette passion 
qui était •venue bouleverser s a vie. 

11 est des êtres qui s'ignorent jusqu'à' 
ce qu'une crise éveille ce qui somnolait 
dans les ténèbres de leur conscience. 

Il y avait six mois qu'elle connaissait 
Fabrice, 

Ils s'étaient rencontrés a u musée du 
Louvre, où elle allait prendre un peu du. 
vernis artistique nécessaire à la grande 
dame étrangère quelle Incarnait. 

En réalité, sans s'en rendre compte, il 
y avait en elle une foule d'instincts que 
l'éducation que'lle avait reçue avait re
foulée sans réussir à les étouffer entière
ment, et des possibilités d'émotions gén<> 
reuses qu'elle aurait eu honte de laisser 
s'épanouir. 

Un matin d'automne, au lendemain d'un 
insipide souper en tête à tète avec une 
brute anglo-saxonne et milliardaire qu'il 
s'agissait d'attirer dans les filets de Bouil-
lot, elle flânait dans la salle des Hollan
dais, alors désertée, et s'attardait à rêver 
devant cette étrange route des Flandres, 
d'Hobbema, où semble palpiter toute 
l'âpre et nostalgique poésie dès paysages 
du Nord. 

Elle trouvait une confuse harmonie en
tre la mélancolie des hauts arbres dé
charnés fouettés par le vent et le déjjout 
qui l'accablait (toujours après certaines 
fêtes. ^ ^ 

Et comme elle n'avait ni le temps ni 
l'habitude do s'analyser, elle se répétait 
simplement, avec une espèce de rage mau
vaise, sans savoir si l'exclamation banals 
s'appliquait à elle-même ou à l a désola» 
| i on du d i t e x AU' £_Ufi lUtfiLa. f* « I W i i j 

file:///engeur
boulogne.sur.Mer
Raff.iPet.Nord
j3l.no

